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«WERK» NO 7/1949 RESUMES FRANQAIS

Ecole primaire du Fclsbcrg, Lucerne. 1946-1948 207
Plans de E. Jauch, arch. FAS, execution de Jauch FAS db

Bürgi SIA, architectes, Lucerne

L'heureux resultat obtenu montre une fois de plus l'importance

de la composition du jury. II s'agit d'une ecole formee
de trois pavillons separes comportant un etage, chaque
pavillon ayant son preau et son terrain de recreation. On
a renonce ä la vue sur la ville ot les montagnes, mais mis
etroitement en rapport bätiments et pare. Le tout temoigne
d'un authontique sentiment de l'espace, Joint ä beaucoup
tlo fraicheur faite pour convenir ä l'enfance. Annexes: un
jardin d'enfants, une salle do chant et une salle de
gymnastique.

Jardin d'enfants ä Wangen-sur-1'Aar. 1948 218

A. Both, architecte FAS, Zürich

Cette realisation repond ä une conception nouvelle du
jardin d'enfants. Elements essentiels: devant l'entree, un
parvis couvert; un tambour relativement grand; un vestiaire
carre (permettant, mieux qu'un corridor, que la maitresse
aide au besoin les enfants), avec paroi vitree (du cöte de
la salle principale) facilitant la surveillance; salle principale

(7,50/11,25 m) congue de maniere ä concentrer les
tables dans la partie sud, le fond de la salle restant libre
pour les jeux et les rondes; une double niche ä poupees et
pour le «bricolage», mais dont la paroi de Separation, facilement

demontable, peut etre enlevee ä volonte; vaste halle
de jou (7,50/7,50 m) abritee des vents du nord et de l'est
et fermee par une barriere du cöte de la descente vers la
cave, oü se trouve le chauffage. — Seul «luxe»: pave de
bois dans la halle de jeu, pour que le sol ne soit jamais
froid. L'element du plan est, autant que possible, le carre,
ä cause de sa simplicite, qui convient ä l'enfance. Frais:
86 fr. 50 par m3, 3500 fr. de mobilier et 9200 fr. pour
l'amenagement du terrain de 2300 m2 de surface.

Jardins d'enfants formant annexe de l'ecole normale d'insti-
tutrices de la ville de Herne. 1947/48 223

Walter Schwaar, arch. FAS, Berne

Ces deux jardins d'enfants fönt partie d'un programme plus
general qui sera acheve en 1950. Les credits ont ete votes
en 1939, mais la realisation a ete ajournee en raison de la
guerre. Cha eun des locaux (halle de jeu commune) est de 7m 70
sur 7 m 80. La halle de jou (10,20/7 m) peut s'ouvrir entierement

sur le jardin. — Quant ä la section de Feeole normale
pour les futures maitresses de jardins d'enfants, eile
comprend une salle de classe et un atelier, oü les candidates ap-
prennent elles-memes ä «bricoler». — Frais: 109 fr. 50 par m3.

La Situation actuelle de l'art cn Allemagne 230

par Hans Hildebrandt

Depuis 1933, ä tant de fleaux vint s'ajouter le grave
appauvrissement que signifia l'emigration de la plupart des
artistos eminents. Pourtant, l'actuelle volonte de renou-
vellement est grande. — En architecture, jamais generation
ne s'etait trouvee en face tle problemes plus vastes ni si
delicats ä resoudre en raison des difficultes materielles. La
creation de nouvelles villes appolees i_ remplacer celies que
la guerre a detruites permet au reste dans bien des cas de
viser ä un urbanisme largement congu et tenant compte
des considerations sociales, tandis que le «Werkbund»
allemand est en bonne voie de renaitre. — L'etat d'äme de
l'Allemagne actuelle se reflete avec le plus d'evidence dans
la peinture et la sculpture. Certes, les jeunes talents en
germe ont ete deeimes, mais la plupart des artistes arrives
ä la maturite ont su, dans leur Opposition au regime, rester
ä Fecart de la guerre. Ceux que le nazisme definissait les
«degeneres», continuerent ä oouvrer, dans un isolement qui
ne fut pas toujours peril de dessechement ou de desespoir.
— Egalement en Allemagne, on constate la convivance d'atti-
tudes tres diverses, tantot opposees, tantot mariees dans un
certain synchretisme, et allant de l'art figuratifä l'art «abso-
lu». Le naturalisme est generalement rejete. Des deux
tendances les plus fortes apres la premiere guerre mondiale, l'ex¬

pressionnisme, d'une part, n'a connu qu'un renouveau relatif
et dejä decroissant (le Munichois Knappe, p. ex.) et d'autre
part Factivisme, contre touto attento, est pour ainsi dire
inexistant: la catastrophe fut trop demesuree pour laisser
subsister un autre sentiment que celui tlo la totale Subversion

tlu monde (ainsi, chez Hans Böhringer). Par contre,
aujourd'hui, les deux tendances principales sont le
surrealisme et l'art absolu, qui ne laissent pas parfois de se
compsnetror. Lo promier so manifeste surtout chez Ende
et dans tout un aspect de l'oeuvre de Mac Zimmermann.
Tandis qu'un H. Trökes et un Tli. Werner no pratiquont
ni le surrealisme en tant que tel ni la pointure absolue,
cello-ci, qui n'avait cesse de se developper clandestinement
sous la dietature, trouve un de ses representants les plus
marquants en la personno de W. Baumeister, dont le
livre «L'inconnu dans l'art» ouvre d'etonnantes perspectives

sur les problemes formeis et ce que l'on pourrait appeler
la methode de «l'ceuvre en progres». Oskar Schlemmer,

decede en 1943, ne se laisse classer dans aucun groupe;
preoecupe du mystere, du magique, cet ami et biographe
d'Otto Meyer-Amden, varia constamment ce meme theme:
l'homme dans l'espace. - Quant ä la sculpture, olle montro,
eile aussi, peu d'exprcssionnismo et ignore le surrealisme;
eile va d'oeuvres reliees ä la nature mais non naturalistes
(Marcks, Scharff, Heiliger) ä la sculpture absolue (Matare,
O. Baum, K. Härtung, et les compositions en fil de fer de
H. Uhlmann). - Fait essentiel nombreux sont les artistes
ouverts ä l'esprit moderne qui se trouvent actuellement
charges d'enseigner dans les academies. Parmi les etrangers,
ce sont avant tout les grands novateurs — Picasso, Matisse,
Brancusi, Klee, etc. — qui Interessent la jeunesse, et l'on
peut dire que Fart allemand est en bonne voie de rentrer
dans la eommunaute de l'esprit occidental.

Un dessinateur allemand: Mac Zimmermann 236

par Franz Boh

M. Z., le plus doue peut-etre des dessinateurs allemands
actuels, se situe par ses creations dans cette zone inter-
mediaire qui separe beaucoup moins qu'elle ne reunit l'art
objeetif au sens traditionnel et l'art non-figuratif. Ses
dessins, le plus souvent de format miniaturo, corjstituent
comme une calligraphie des plus subtiles, et permettent do
relever trois etranges oppositions qui sont en memo temps
dos syntheses: l'ä peine reel, le reve est ici coneretise avec
la patienee meticuleusement «objeetive» du miniaturiste;
la vie independante du trait so rapporte cependant au
monde des choses; enfin, troisieme synthese, il regne dans
ces dessins ce que l'on voudrait appeler une «terreur melo-
dique», Fangoissant, Fhorrible, ä la difference de l'etat pur
dans lequel il se presente, par exemple, chez Max Ernst,
prenant chez M. Z. des formes aimables. II y a lä non plus
une magie de Fagression, mais de Fharmonisation, et comme
un langage quasi-elassique faisant penser aux tlessins de
Leonard. Ne ä Stettin (en 1912), M. Z. somblo bion souvent
oeuvrer sous le signe du paysage nordique de son enfance,
fait d'etendue marine et de pays plat. Tant de choses, dans
ses dessins, ont Fair d'on ne sait quels postes reeepteurs
dans Fattente d'ondes lointaines. Art tles confins, qui fait
ponser ä la «Situation limite» dont parlent Jaspers et les
existentialistes. — M. Z., qui etutlia ä une ecole d'arts appliques,

fut dessinateur d'un Journal illegal; en 34, il vint
ä Hambourg (dessins dans la presse et decors de theätre),
en 38 ä Berlin, oü il dirigea le departement artistique d'une
grande librairie. Chasse de la «Reichskulturkammer» en
42, il fut incarcere par la Gestapo jusqu'en 45; en 46,
doux expositions, dont une d'ensemble, chez Rosen (Berlin).

Artistes ii l'ceuvre: Adolf Dietrich .0

Fils de petits paysans, A. D. est ne en 1877 ä Berlingen
(lac de Constance), et il mene encore aujourd'hui la vie
d'un eultivateur. Dessinateur, puis peintre autodidacte, il
commenga d'etre decouvert en 1913, d'abord en Allemagne.
En 1937, il fut le seul artiste non frangais de l'exposition
ambulante des «Maitres populaires do la realite»; il etait
egalement represente ä l'exposition tles «Masters of populär

painting» du Musee d'art moderne de New York.
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